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telles insultes, et à ceux qui les emploient pour rédiger les jour-

naux, dont ils sont propriétaires.

3o. Appliquez-vous à bien étudier ces principes sacrés sur les-

quels reposent le bonheur et la tranquillité de la religion et du.

gouvernement; écoutez avec attention les instructions qui vous,

sont données sur ces graves sujets, et listjz avec ardeur les bons-

livres qui en traitent.

4o. Priez avec ferveur et persévérance, en demandant le doa

d'intelligence qui vous fera discerner l'erreur de la vérité, afia

que vous ne soyez jamais flottants à tout vent de doctrine. Offrez,,

à cette intention, les prières qui se font à la fin de chaque messe,,

par l'ordre de N. S. P. le Pape, aux Quarante-Heures, à l'exposi-

tion des saintes Reliques, et autres circonstances heureuses où Dieu

se plait à faire éclater son infinie bonté. Redoublez de ferveur,,

en faisant ces prières pendant les sessions du Parlement, afin que

le St. Ef=prit daigne éclairer nos législateurs, pour que toutes les.

lois tendent à l'honneur de la religion et au plus grand bien du

peuple. N'oubliez pas que le Prêtre, à chaque salut et bénédie

tion du St. Sacrement, chante l'Oraison de la Reine. Or, en

priant pour notre Gracieuse Souveraine, dans un moment si

solennel, il prie en même temps pour tous ceux qui l'assistent dans

le gouvernement de ses immenses domaines. Mais le peuple s'unit

à la prière du Prêtre, pour demander la grâce d'être gouverné

selon les règles de la sagesse, de la justice et de l'équité. Ah \

Nos Très Chers Frères,, prions pour la Ste. Eglise, afin qu'elle

jouisse de toute la liberté dont elle a besoin, pour le service de la

divine majesté. Ut destructis adversitatibiis et erroribus uni

versis, secura tibi serviat libertate.

§ IX. Sacrilège horrible.

Nous ne saurions terminer cette lettre sans vous faire part

d'une bien triste nouvelle, qui remplira sans doute vos cœurs

d'une amère douleur. Nous l'empruntons à un journal de cette

ville, qui la raconte dans les termes suivants :

" La Messe à Russcll Hall.—Hier au soir (c'est-à-dire, Diman-

"che, 30 Janvier courant ), à Rxissell Hall, le Père Chiniquy a

" fait le sacrifice de la messe en vertu des droits que Jui reconnaît


